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ainsi il a préservé sa pureté dans les ronces et épines d
l'austérité, tant son desduit était au châtiment de sa
corps, lequel il avait rendu ployable sous le joug de l',e
prit : "La terre nue etfroide, dit le vénérable abbé Jeh/a
de Longoneynon, estait son liet verd ; une grosse pie,
lui servait d'oreiller et n'avait d'autre couverture que ?
feuilles d'une couche sous laquelle il se reposait la nuict
Regardez donc si cela le pouvait garantir contre l'injure d
temps et de l'hiver qui pour l'ordinaire est fort âpre en c
pays si proche de l'océan. Pensez comme il devait êtr
transi de froid en une telle demeure battue des quatir
vents étant couvert d'une méchante souquenille rapetassée
et là il passait la nuit sans feu ni flamme, que celle qu'i
couvait en son coeur pour servir Dieu et sa sainte mère
C'est un miroir pour ces délicats enfants dans la plume e
la fourrure qui redoutent l'atteinte d'un petit vent coulis
et qui la nuit n'osent faire un pas de peur du serein ou de
la pluie ; pour y voir que tous leurs prétextes sont de ci r<
au feu de la dévotion et de cet enfant exemplaire.

Je vous dirai bien davantage qu'au cœur de l'hiver i
se plongeait en cette fontaine jusqu'au menton, comme ut
beau cygne en un étang, il y demeurait longtemps, telle,
ment que ses pauvres membres étaient crevassés de l'ex.
trême froidure qu'il pâtissait. Voulez-vous savoir voua
qui êtes si dévôts à ce saint lieu, comme d'autre part il st
traitait ? Après qu'il était de retour de mendier du pain, ii
s'asseyait au bord de cette agréable fontaine, en laquelit
il trempait les croûtes qu'il avait eues en aumône. Voilà
quelle était sa pitance ordinaire.

C'est un oracle très véritable que le monde est aveu-
gle en ses opinions et qu'il est arbitre incompétent pour
juger des sacrés et nobles blasons de la vertu ; aussi, tout
innocent et simple qu'il était, les habitants du pays esti-
mèrent ce pauvre solitaire comme fou et dépourvu du ju--
gement.

Ce pauvre innocent faisait peu de cas de tous ces ca-
jolleurs,pour tant d'injures et d'affronts qu'ils lui faisaient.
On ne voyait jamais cet agneau bénin troublé par tous les
brocards qu'il recevait de ces langues de vipères, pour ce
que parmi les rigueurs de sa pénitence, l'on tient qu'il
avait un visage si riant que souventes fois il semblait lors-
qu'il mendiaitson pain de porte en porte, par son abord


